
L'ASSASSINAT 
DEM' HÉREL 

Le meurtrier «I Ma amie 
comparaîtront devant 
le* assises du Brabant 

Les trois médecins commis par le Juge 
d'Instruction de Bruxelles pour examiner 
Pierre Nathan et Marie-Louise Gérin, 
les deux inculpés d<< l'assassinat de Mme 
Hérel, à Paris, ont remis leur rapport. 

Ils concluent à rentière responsabilité 
des deux Inculpes qui comparaîtront 
vraisemblablement devant la prochaine 
session des assises du Brabant. 
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NOUS DÉTENONS 

UN MAGNIFIQUE RECORD 

Nous avons en France plus de quatre 
cents variétés de fromages provenant 
des régions les plus diverses et fabri­
quées aussi d'après les méthodes les 

- plus variées, certains datant d'un mll-

4(enaire. Quel autre pays du monde 
pourrait en dire autant ? Comme nous 
avons aussi le record des vins, ne nous 
e tonnons pas que l'étranger nous con­
sidère comme le pays du bien-manger. 
Or, le croiriez-vous, il y a des gens que 
cette gamme admirable de 400 notes ne 
satisfait pas encore. Us mangent des 
iromages étrangers. Faut-il apprendre 
à ces naïfs qu'il n'existe pas un seul 
fromage étranger qui n'ait été, tout au 
moins à son origine, l'imitation d'un 
fromage français ? Ce sont les corbeaux 
de 1» fable... ils lâchent le fromage 
your l'ombre. 9152 

O* 
«OS 

UflfliO-^vM^ 
DIX-HUIT BLESSES DANS 
UNE COLLISION D'AUTOS 

PRÈS D'ALENÇON 

Sur la route de Sées, une grave colli­
sion s'est produite, à 3 kilomètres 600 
d'Alençon, entre un car de voyageurs qui 
se dirigeait vers Sées et l'automobile de 
la Coopérative d'Alençon. Les circons­
tances de l'accident qui s'est produit 
dans un virage, en face du château de 
Sarteaux, n'ont pas encore été déter­
minées. 

Le choc fut violent. Dix-huit person­
nes, dont les deux chauffeurs, plus ou 
moins grièvement atteintes, ont été 
transportées dans des cliniques d'Alen-

en. après avoir reçu des soins sur place, 
i gendarmerie d'Alençon a ouvert une 

enquête. 

UN» FLANTE MES VEILLEUSE 

LAVO-REIN à la PYROLA 
Elimine les palsana et déchets da 

Souverain contre : Cystites, Rhumatismes, 
et maux de Reins, Difficultés d'uriner, Goutte, Obésité 

et Diabète, e t c . 
PHARMACIE PARISIENNE. TOULOUSE et Ttes 

*A • 

L'Art de l'Ameublement 
Sa manifestation à Lille 

On peut affirmer que l'art de l'ameu­
blement, — qui consiste surtout a meu­
bler un appartement de façon ration­
nelle et pratique, — a subi une réforme 
complète depuis la création des « Mis-
tudios ». 

Crées par les Etablissements LEVI-
TAN, les Mlstudios sont des ameuble­
ments combines qui permettent d'adap­
ter une seule pièce omahttaeion à trois 

, destinations différentes. 
A l'heure des repas, c'est une salle à 

manger complète avec toutes ses com­
modités. 

L'après-mldl, c'est un salon élégant où 
1) fait bon séjourner et recevoir des amis. 

Enfin, le soir, l'ensemble se transfor­
me en chambre à coucher Intime. 

Formule idéale d'ameublement, on en 
conviendra, dans les intérieurs moder­
nes, où la place, helas, est toujours me­
surée 1 

LEVTTAN, qui a doté notre région 
•l'un magnifique magasin : 49, rue de 
Béthune. à Lille, y expose actuellement 
tous ses modèles de Mlstudios. 

On y trouve également, cela va sans 
dire, toute la production LEVTTAN : 
chambres à coucher, salles à manger, 
salons, tous les styles, toutes les formes, 
les L F . V I T A N L U X E ameublements de 
grande Alassel tautMte£artt<*| de.bols: 
le chéifl. «Infonce dfiJwefT rScaJou. la 

• • . ra^Ortrya. Te ' i a l l s s a n -

fonce 
loupe ffaïfioolne, 
cire, le bouleau de Norvège. Tous les tis­
sus : les velours chauds et moelleux, les 
reps moirés, les cretonnes rutilantes. 
C'est une cascade de formes et de cou­
leurs, la lumière joue sur les bois exoti­
ques, le regard et l'esprit sont charmés 
par tant de belles choses assemblées. 

Quant aux prix affichés, ils vous ras­
sureront par leur modicité. C'est à n'y 
pas croire 1 Au reste, l'entrée en est 
libre, et aucune Insistance indiscrète ne 
contrarie les visiteurs. 

Rappelons enfin que LEVTTAN livre 
et Installe gratuitement tous ses meubles, 
et que tout acheteur bénéficie de sen 
service d'entretien gratuit pendant trois 
ans. 

de la politique des Etats-Unis est d'ac­
croître la proportion des réserves d'ar­
gent par rapport aux réserves d'or du 
Trésor, de 12 %, chiffre actuel, à 28 %. 

La Chambre demande au secrétaire 
au Trésor d'acheter a cet effet aux 
Etats-Unis et à l'étranger 1 milliard 
314.000.0000 onces d'argent. Les stocks 
d'argent, qui ont été constitués aux 
Etats-Unis avant le 1er mai 1934, ne se­
ront pas achetés à raison de plus de 60 
cents l'once. 

Une taxe de 60 % sera prélevée sur las 
bénéfices des transactions sur l'argent 
effectuées après le 16 mal 1934 ; 
compte qu'elle rapportera au Trésor 26 
millions de dollars. 

Ls Trésor est autorisé S émettre con­
tre cet argent autant de n Sllver Certifi­
es te» » qu'il le Jugera utile. 

Le Président est autorisé a décréter, 
par un ordre exécutif, la remise à l'Ad­
ministration des monnaies de toutes les 
quantités d'argent qu'il Jugera utile. Le 
secrétaire d'Etat au Trésor est autorisé 
à enquêter, réglementer et à prohiber 
l'acquisition, l'imposition, l'exportation et 
le transport de l'argent. 

Les mines d'argent sont autorisées à 
vendre directement le métal aux manu­
factures utilisant l'argent sans paie­
ment de la taxe de 60 %. 

Les violations seront punies par diver­
ses peines de prison et das amendes. 

Le projet, voté par la Chambre des re­
présentants, a été envoyé au Sénat, où 
son adoption à bref délai parralt pro­
bable. 

M. ROOSEVELT A PASSÉ 
EN REVUE LA FLOTTE 

AMÉRICAINE 

Une revue navale parfaitement réus­
sie a eu lieu jeudi, sous un soleil de 
plomb. Du haut de la tourelle du croi­
seur < Indianapolis », le président Rooee-
velt, entouré du cabinet et de l'état-
major de la marine, a salué, à leur pas­
sage, le vaisseau amiral, le cuirassé 
< Pensylvania ». précédant 90 navires de 
guerre. 

Le vaisseau amiral a répondu au salut 
du président par une salve de 21 coups 
de canon. 174 avions, partis des navires 
porte-avions «Lexlngton» et «Sara-
toga». ont survolé la flotte. C'est la 
plus grande revue navale Jusqu'à ce 
jour aux Etats-Unis. Elle a suscité un 
enthousiasme énorme. 

Plus d'Urticaire. En mangeant des 
fraises mélangées avee l'excellent Y o 
ghourt crème Lactella, pur et sain. ' 

ASSOCIATION FRANÇAISE 
DE CAUTIONNEMENT MUTUEL 

L'Association française de cautionne­
ment mutuel qui comprend la presque 
unanimité des fonctionnaires et comp­
tables de l'Etat, des communes et des 
services publics soumis A un cautionne­
ment, vient de tenir son assemblée gé­
nérale annuelle. 

Sur la proposition de son président-
administrateur délégué, M. Henri Malot, 
receveur du bureau central des Postes, 
Télégraphes et Téléphones du 7e arron­
dissement de Paria, des prix annuels ont 
été votés en faveur des sociétaires chefs 
de famille ou de leurs veuves, ayant des 
enfante particulièrement doués et tra­
vailleurs dont les études occasionnent 
une gêne à leurs parents parfois pourvus 
d'une famille nombreuse. 

Les demandes devront être adressées 
au siège social, 36, avenue Marceau 
Parts (8«> au plus tard le 31 juillet 1934. 

L'EAU POTABLE A H0UPLINES 
Nous sommes Allés voir M. BAERT, 

l'actif et sympathique maire d'HoupU-
nes. pour lui demander des renseigne­
ment» sur l'adduction d'eau de la Ville. 
Il nous dit que son Conseil municipal 
a délibéré sur la question le 9 mai et pris 
une décision pour que cette réalisation 
soit faite Incessamment. Cette délibéra­
tion a été transmise à M. le Préfet pour 
qu'il veuille bien y donner son approba­
tion. 

Des renseignements que le Maire a 
bien voulu nous communiquer, noua ti­
rons pour nos lecteurs quelques explica­
tions, car la Ville d'HoupUnea a adopté 
un procédé qui est susceptible de donner 
une orientation nouvelle A l'importante 
question d'eau dans la région du Nord. 

La Ville d'Houpllnes étudie le problè­
me depuis 4 ans. Un premier projet d'un 
prix trop élevé ne fut pas retenu. Un 
autre, présenté par une société régionale 
ne put aboutir par suite de diverses dif­
ficultés et aussi en raison de son prix 
trop élevé. 

La population s'allmentant avec de 
l'eau de puits, très souvent polluée, le 
problème prenait de Jour an Jour une 
plus grande Importance. 

n fallait arriver à une solution. 
Le Conseil municipal fit appel à plu­

sieurs suggestions. 
Envisager un forage alors que partout 

la nappe d'eau souterraine est en vole 
d'assèchement était aller au devant d'un 
échec Cest sur un rapport dr M. le 
professeur Doflé qu'il apparut que la 
commune ne pouvait envisager ce 
risque, la solution du forage étant aléa­
toire. 

Une autre solution constatait a rac­
corder la distribution à un réseau Inter­
communal, n fallait alors admettre une 
concession de 60 ans, et las prix fournis 
étaient encore trop élevés. 

Après des études, le Conseil municipal 
s'est entouré de renseignements précis 
et nous avons fait appel à une compa­
gnie qui pouvait résoudre le problème 
et noua n'avons pas hésité a mettre en 
concurrence toutes les solutions défini­
tivement retenues qui consistaient & 
prendre l'eau où 11 y en avait, c'est-à-dire 
dans la Lys II fallait naturellement pour 
cela appliquer des procédés spéciaux et 
la stérilisation par l'Ozone. 

A ce propos, M. le Maire d'Houpllnes 
précise : 

» Cette solution ne nous était pas 
étrangère. En effet, avant la guerre, la 
Ville d'Armentlères, notre voisine, avait 
une installation qui fonctionnait en pom­
pant l'eau de la Lys. L'eau était traitée 
et puis stérilisée par l'Ozone et enfin 
distribuée aux habitants. 

» Pendant les hostilités, les Allemands 
firent fonctionner l'usine et trouvèrent 
que l'eau avait d'excellentes qualités 
puisqu'ils la réservaient spécialement à 
leurs malades et à leurs blessés. 

» Avant l'Armistice, cette usine qui 
avait donné satisfaction fut malheureu­
sement détruite. Vous voyes que nous 
connaissions déjà ce procédé dans le 
Nord. 

» Pour passer à la réalisation de l'ad­
duction d'eau, nous n'avons pas hésité 
à mettre en concurrence les systèmes et 
propositions de plusieurs sociétés. 

» Des conseils nous avaient d'ailleurs 
été donnés par le Ministère de l'Agricul­
ture et transmis par l'administration 
préfectorale. Nous n'avons eu qu'à nous 
louer de cette manière de faire, car nous 
avons obtenu des conditions qui méritent 
d'être chiffrées. 

» En résumé : Les propositions de fo­
rage ne furent pas retenues : prix trop 
élevé et résultats aléatoires. Les proposi­
tions de raccordement a un réseau in­
tercommunal ne nous donnaient pas les 
satisfactions que nous étions en droit 
d'espérer. Des propositions d'utilisation 
de l'eau de la Lys nous ont été remises 
et furent les plus avantageuses et ce 
sont celles que nous avons adoptées. 

» Notre future installation compren­
dra : Une prise d'eau dans la Lys, un 
bac de décantation et de traitement phy­
sique de l'eau, un filtre clarificateur, un 
réservoir enterré de 40 m3 d'eau filtrée. 
une station abritant le compartiment 
des pompes et l'Installation électrique, 
les osoneurs et la colonne de stérilisation 
de l'ozone, un château d'eau de distri­
bution d'eau stérilisée, contenant 600 ma 
et surélevé de 24 mètres. L'eau qui sera 
fournie sera A toute époque et en tout 
instant d'une qualité conforme à celle 
édictée par le Conseil supérieur d'hy­
giène de France. L'eau sera vendue à la 
Ville 1 fr. le m3 Jusqu'à minimum garan­
ti, et 0 fr. 60 les autres m3. La ville éta­
blira elle-même le prix de vente de l'eau 
distribuée aux abonnés et prendra en 
main la défense de ses administrés. 

» Les branchements seront environ 

La eonstipatiog étant une cesse d'empoisonnement da saag, est \ 
toujours un grave danger pour ls boa état de la santé, mais, en tempe V 
d'épidémie, c'est une ennemi» partieanerement redoutable Le» premiers» V 
victime» des épidémie» — et le plu» sérieusement atteinte. — sont. V 
en effet, les personne» dont l'intestin as e» dégage pas régulieramaat. O 

On ne combat pas efficacement la constipation en provoquant an». « 
expulsion brutale qui endolorit l'iatestin et irrite »a muqueuse. A 

Un bon remède contre la constipation doit, comme 1» fait la 
S o a v u l l n e , agir avee précaution. 

La 8oavul lne , nouvelle préparation S base de produite d'origine 
végétale, gsanaHli sens forme de dragée», dégage et auaiait l'interna et 
rétablit as léguUilté sans créer d'accoutumance, sans action violente, al 
contractions douloureuse». 

La Soavul lne dissipe l'atonie de l'appareil digestif, décongestionna 
et «timule ls Soie, purifie le sang et assure ime rapide éliminrUon da» 
toxines qui ont envahi l'organisme. 
Uliinjulieeena» 

avullM 

•!•* r i . •.«•'Se 
r7Benrt.il,!». 

ccoccccccccco 
•008 

d'une centaine de francs moins cher 
que ceux offerts par les autres sociétés. 
Les abonnés seront libres d'acheter à 
qui bon leur semblera, tes compteurs par­
mi les diverses marques adoptées par la 
Ville de Paris. 

» De façon à faciliter l'arrivée de l'eau, 
c'est-à-dire de l'hygiène dans les maisons, 
il est prévu que les abonnés qui ne pour­
raient payer immédiatement le branche­
ment auront la faculté de l'acquitter 
sous forme d'abonnement spécial. 

» Disons que la proposition adoptée 
par la ville d'Houpllnes évite un emprunt 
d'environ 700.000 fr. Le prix de l'eau à 
1 fr. le m3 comporte en effet l'amortisse­
ment du capital investi et c'est à la 
Ole Concessionnaire que ce gros effort 
de financement a été demandé. 

» Alors, au bout de 30 ans. toutes les 
installations deviendront la propriété de 
la ville qui pourra, si elle le désire, ex­
ploiter elle-même son service ou le met­
tre en concession. De toute façon, l'ins­
tallation étant amortie, la ville d'Hou­
pllnes aura la possibilité, la 31° année 
d'exploitation et les années suivantes, 
d'avoir de l'eau au prix de 0 f r. 60 le m3. » 

Le Maire d'Houpllnes nous dit que le 
dossier est actuellement à l'approbation 
de M. le Préfet et que les services com­
pétents examinent avec bienveillance les 
études de la future installation A ce 
point de vue hygiène, cette réalisation 
apportera un remède urgent à la situa­
tion actuelle et d'autre part la construc­
tion d'une installation aussi importante 
donnera une activité nécessaire à la com­
mune car le chômage sévit dans le pays 
avec une gravité toute particulière. 
L'exécution des travaux apportera du 
travail aux chômeurs et soulagera le 
budget communal d'une charge très 
lourde et improductive. 

Nous quittons le Maire d'Houplines 
en le félicitant d'avoir des conceptions 
très modernes ainsi que son Conseil mu­
nicipal et nous souhaitons que les forma­
lités administratives aboutissant rapide­
ment et qu'Houplincs ait toute satisfac­
tion. 
, C'est une solution heureuse pour l'hy­
giène et aussi du travail pour quelque 
temps pour la population laborieuse qui 
est touchée si durement par la crise. 

23. 

LIES SPCETS 
L'INSOMNIE, CONSÉQUENCE 

DES MAUX D'ESTOMAC 

Voici une bonne nouvelle pour les mil­
liers de malades que les maux d'estomac 
tiennent éveillés chaque nuit. Un des 
plus grands spécialistes des maladies 
gastriques a découvert 11 y a quelques 
temps, un remède Infaillible contre 
l'acidité stomacale. 

Actuellement tous les médecins qui 
emploient cette Formule en obtiennent 
des résultats merveilleux, même dans 
les cas d'ulcères de l'estomac et du 
duodénum. Tous les malades qui ont 
été guéris par cette Formule nous en­
voient journellement des lettres de re­
connaissance. Vous la trouvères d'ail­
leurs toute préparée ches n'importe 
quel pharmacien sous le nom de poudre 
Macléan. Grâce à elle vous pourrez voir 
la fin de vos douleurs et de vos troubles 
digestifs et retrouver le sommeil de vos 
nultaMais exigez le véritable remède por­
tant la signature « ALEX-C-MACLEAN ». 
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M. PAUL LÉVY 
INSULTE M. HENRY CHÉR0N 
M Paul Lévy, directeur de la publica­

tion «Aux Ecoutes», mis en cause dans 
l'affaire Stavisky. a adressé au garde des 
sceaux la lettre suivante : 

c Vous avez transmis au parquet la 
déposition que J'ai faite, devant la com­
mission d'enquête. Vous l'avez trans­
mise sans examen. Vous me faites pour­
suivre en recel, bien que vous ayea dé­
claré, au dire de mon ennemi politique 
Oaston Martin : «qu'il n'y avait rien 
dans cette affaire». 

» Ce faisant, vous m'avez gravement 
atteint dans mon honneur, qui m'est 
bien plus cher que la vie. Je n'ai com­
mis aucun délit, vous le savez. Je vais 
en commettre un sciemment. Je vous 
invite à me poursuivre pour offense à 
magistrat : « M Chéron, vous êtes un 
misérable 1 » 

D E M A N D E Z U N E 
DÉMONSTRATION DU 
N O U V E L A P P A R E I L 

CELAS 
A N A S T I G M A T F : 4,5 
OBTURATEUR PERMETTANT 

DE SE 
FRS PHOTOGRAPHIER 

- S O I - M E M E 

lBpRpl^\ixi 
2" Quinzaine ÏLtLL 

LA REMONÉTISATION 
DE L'ARGENT AUX ÉTATS-UNIS 

La Chambre américaine a voté par 262 
voix contre 77 le projet de remonétisa­
tion de l'argent qui déclare que le but 

AS DE TRÈFLE 
ADOPTEZ 

LA PELLICULE 
AS DE TRÈFLE 

C'est la plus rapide f 

EN VENTE DANS TOUS I IS 'MAGASINS DE PHOTO 
S223 

F O O T B A L L 

L'INAUGURATION DU STADE 
HIPPOLYTE MARCHAND 

A TEMPLEUVE 
Sur le nouveau terrain de VAS. Tem-

pleuvolse se déroulera dimanche 3 juin 
un* magnifique manifestation sportive, 
sou» la présidence de MM. H. Marchand et 
Bocqulllon. maire de Tampleuve. 

L'on verra aux prise» à 14 h., l'équipe 
de* aoua-mlnlme» da l'Olympique Llllot» 
renforcée contre le» minime» de Tam­
pleuve. A 1S h. 15. l'équipe représentative 
du 43* R. I. Jouera contre l'A.S. Templeuve. 
Les fantassins ont bien fait lee choses. Ils 
déplacent en effet 3 professionnels, et 
1 international militaire, soit un* équipe 
remarquable : celle qui battit mercredi 
l'Irls-Club Lillois sur son terrain par 4 
à 3. 

A 17 h., l'équipe de l'Olympique Lillois 
(amateurs) sera opposé* à l'équipe 1A de 
117.8. Lesquln qui S cette occasion doit 
essayer les nouveaux éléments qui ren­
forceront son team l'an prochain. 

Le lundi 4 Juin, à 19 h., l'équipe 1A de 
l'A.S.T. sera opposé* a l'équipe das vété­
rans en un match défi. 

Nos voeux d* réussite à l'A.S.T., à son 
actif présidant M. L. Bernard et à son 
manager, M. H. Ducatlllon. 

L'ITALIE JOUERA 
LES DEMI-FINALES 

DE LA COUPE DU MONDE 
Hier s'*st rejoué à Florence le match 

Italie-Espagne qui s'était terminé par un 
draw après cent vingt minutes d'un* par­
tie acharnée. Cette fols la* Italiens ont 
arraché la qualification aux dépens des 
Espagnols par 1 but à 0. Ce score était 
acquis à la mi-temps. 

Madê 
Débarrasses Bébé da sas Vers 

a r K le VERMIFUGE marqDe ELEPHANT 
ta plus ancien, la plue aetlf. 
I franse, toutes Pharmacies. 

B0R0TRA-BRUGN0N JOUERONT 
AUX CHAMPIONNATS 

DE FRANCE INTERNATIONAUX 
LA FINALE DU DOUBLE 

MESSIEURS 
Voici las résultat» de la journée d'hier : 
Doubla messieurs deml-flnal* : J. Oraw-

ford-Mso Qrath (Australie) battant R. 
Mensel-Hecht (Tchécoslovaquie), 3-e. 6-1. 
6-1, 6-1. 

J. Borotra-J. Brugnon (Franc*) battant 
D. P. Turnbull-A. K. Qulst (Australie), 
6-S, 14-13, 6-2. 

C Y C L I S M E 

DIMANCHE 17 JUIN 

GRAND PRIX 
DE L'ESCAUT 

organisé avec le concours 
de notre journal 

3.000 FRANCS 
DE PRIX ET PRIMES 

1S0 KILOMÈTRES 

Engagements au siège de l'Ave­
nir Cycliste Valenolennels, Café 
de la Rotonde, place Cardon, a 
Valenciennes. 

DES ÉCHANGEMENTS 
DE CATÉGORIE 

A L'U. S. S. G. T. 
L* Comité du Pas-de-Calais de l'U.S.S. 

O.T. communique : 
La coureur Van Camp Henri, de 1TJ.S. 

O.L., licence N° 6146, 3e catégorie, passe 
en 2e à partir du mardi 5 Juin. Le cou­
reur Kedzlor* Jean, 2e catégorie, licence 
N» S1S7. est pénalisé de 20 fr. d'amende 
pour avoir pris 1* départ d'une course de 
3e catégorie. 

OIMANOHB M JUIN 

XI' Grand Critérium 
C Y C L I S T E 

du ce Réveil du Nord » 
(preuve régionale ouverte aux 

oeureur» de toutes olasees, 
fautes catégorie», sauf amateur 
des départements du Nord, pas-

de-Caials, Somme, Aisne et 
Ardsnnes 

10.000 FRANCS DE PRIX 
188 kilomètres 

engagements (S 1rs) reçu» au 
s REVEIL OU NORD • 

une, 186, rue de Paris, LILLE 

R I N K - H O C K E Y 

DIMANCHE, A WATTREL0S, 
UN GALA POUR 

LA COUPE DES SUPPORTERS 
Comme nous l'avons annoncé précé­

demment, c'est dimanche que se dispu­
teront sur la pi£te du W. H C, salle de 
l'« Innovation », Orand'Place, deux 
grands matches de l.ockey sur patins. 
pour la superbe coupe offerte par les 
supporters du W. H. C. 

voici le programme de ce gala : 
A 17 h. : Wattrelos H. C. contre Wat-

trelos Star. 
A 18 h. : Blanc-Seau H. C. contre le 

F. A. B. S. Rlnk. - Arbitre M. Planquette 
de la F.F.RJ*. 

Ce tournoi étant organisé au profit 
de la Caisse de secours du W. H. C. des 
cartes sont en vente au prix de 1 fr. 
au siège, Café de l'« Innovation », ainsi 
que chez tous les membres du W. H. C 

J E U D E P A U M E 

LES CLASSEMENTS AU 28 MAI 
SECTEUR NORD 

J. G. P. Pourc. 
Anlche 4 3 1 88 33 
Somaiii 4 1 3 M 
Marchlennes 4 2 a 68.33 
Fresnes 9 S 0 îoo 
Valenciennes 9 6 3 84.44 
Blanc-Misseron . . . . 8 3 5 80.83 
Saint-Amand 9 3 6 74.07 
Onnaing 9 2 7 70.37 
Lille .' 9 é 6 «1.48 

SECTEUR SUD 
Hautmont 3 3 0 100 
Paris 2 1 1 83 33 
Sous-le-BoiS 3 0 3 73.33 
Aulnoye 9 7 2 95.S5 
Maubeuge 9 5 4 87.40 
Bavai 9 5 4 80.74 
Solre 9 4 5 8074 
Hautmont S 3 6 79.25 
Gognies 9 3 6 «5.18 

Les demi-finales seront jouées le 10 
Juin, en honneur, à Somain et à Sous-
le-Bois. — En Division I. à Houdaln et 
à Fresnes, avec une équipe parisienne 
en supplément à Fresnes, comme prévu 
dans le Bulletin Fédéral n' 11. 

UNE NOTE FEDERALE 
La classe laborieuse du Borlnage vient 

d'être cruellement atteinte dans ce pays 
de la Pelote-Paume. 

Fédérés Français, sachez compatir S la 
détresse de vos amis belges et contribuez 
à l'élan général de générosité. 

La Famille fédéral* Française prie sa 
grande soeur Belge de transmettre aux 
familles éplorées l'expression de ses con­
doléances douloureusement émues, avec 
tous se* fraternels sentiments da vive 
sympathie. 

Eu s'inscrivent pour la somme de cent 
franc», le Bureau fédéral ouvre une sous­
cription. Que chacun, du plus bas au plus 
haut da l'échelle versa «on obole, si mi­
nime soit-elle, «lie ne manquera d'appor-

En vente aujourd'hui 

LES SPORTS DU NORD 
CONTENANT CETTE SEMAINE : 
les photos i de la Coupe du Monde 

de Football ; du match « Celtic-
Eutente Nordiste » ; de Bégeot, 
le grand favori de l'épreuve pé­
destre Boulogne-Pont-de-Brlques 
et retour ; du « Huit » de l'Union 
Nautique de Lille ; de l'automo­
biliste Guy Mol, vainqueur du 
Circuit de l'Avus : des membres 
de la « caravane » motocycliste 
Gnome et Rhône, qui accomplit 
actuellement le Tour de France ; 
du coureur cycliste Christian 
Lente ; de Vanoverbecque, vain­
queur du Circuit Cycliste Franco-
Belge, etc.. 

les Informations • sur le Grand 
Prix Cycliste Reina : sur les ga­
las de natation de Tourcoing et 
de Denain ; sur les courses hip­
piques du Croisé-Laroche i sur 
rép»earve'«e*cours**'P»eW Boft#*u #"• 
gne-Pont-de-Briques es- rtiew ï * 
sur les Régates Internationales 
de Lille ; sur la finale de la 
Coupe d'Artois de football-asso­
ciation ; sur le gala de boxe de 
Berck-Flage ; sur la Coupe du 
Monde de foo! bail-association ; 
sur l'épreuve cycliste Parts-
Amiens et toutes les courses qui 
se dérouleront, dimanche et dans 
le courant de la semaine, dans 
le Nord et le Pas-de-Calais, etc... 

les détails sur ls dépouillement du 

6RAND CONCOURS 
DE PRONOSTICS 

les articles • de Gilbert Lhévln, 
J.-L. Relgner, sur le football-
association : de L.-A. Garnier, 
sur la boxe ; de Louis Bailly, 
sur la course à pied ; de Jean 
Peal, Jean Lours, E. Pardoen et 
Geo Henry, sur le cyclisme, etc.. 

les échos des différentes régions. 
les potins dans les diverses rubri­

ques, etc.. 

LES SPORTS DU NORD 
Ls grand bi-hebdomadair* régio­

nal d'Informations sportives. 
SIX PAGES, TROIS COULEURS 

25 CENTIMES 

ter en cette triste circonstance, «a part de 
réconfort et de soutien. 

Toutes lee souscriptions sont reçues Jus­
qu'au 16 juin, par M. Oupuys, trésorier, 
39, rue Phlllppe-de-Comlnea, à Lille. 

9229 

FETJULLKTON DU » JUIN 1*34. — N. «1 

Celui-ci se débarrassa de son chapeau 
et pénétra bientôt dans un vaste salon 
où des visages amis s'Illuminèrent à sa 
vue. Des mains se tendaient vers lui, 11 
les serra. Le maître de la maison. M. 
Galfroy. était un homme d'une cinquan­
taine d'années, aux traits a la fols éner­
giques et bons. 

— Cher président, dit-Il à M. Pelragon, 
nous n'attendions plus que vous pour 
délibérer. Mme de Naussane s'est excu­
sée ; elle est souffrante... 

— Plus que souffrante, malade, et 
bien malade, déclara M Pelragon. Cette 
menace de mort que lui ont adressée des 
forbans inconnus, l'a bouleversée au 
point qu'elle en a las nerfs détraqués. 
Moitié pour la rassurer par ma présen­
ce, moitié pour me dérober mol-même 
aux coups des scélérats, — car J'ai reçu, 
mol aussi, un billet de menaces, — Je l'ai 
accompagnée a Cannes, où vous savez 
qu'elle possède une propriété. L'air de 
là-bas lui a fait du bien. J'ai lu atten­
tivement, les Journaux, comptant y. trou­

ver la nouvelle de l'arrestation du bandit 
ou des bandits qui ont tué notre pauvre 
grand ami Marguin. et qui semblent en 
vouloir plus particulièrement aux mem­
bres de notre club. Je n'y al rien dé­
couvert d* semblable. Inutile de vous 
dire que Mme de Naussane et moi-
même, avons communiqué les redouta­
bles missives des apacbes a la Préfec­
ture de police. Suit-elle une piste ? Est­
elle désarmée 7 C'est ce que l'ignore. 
Mais Je ne pouvais demeurer plus long­
temps dans les Alpes-Mlritlmes sans tra­
hir la mission que vous aves bien voulu 
me confier. Mme de Naussane se croyait, 
de son côté, libérée de ses transes. Il 
n'en était malheureusement rien. Ses 
domestiques sont armés, ils montent au­
tour de la pauvre femme une garde 
vigilante, mais la terreur est plus forte 
que tout et Mme de Naussane en arrive 
a ne plus pouvoir dormir. 

— Vous êtes sûr. mon cher président, 
de n'avoir commis aucun* imprudence 
de langage au cours de vos tournées cha­
ritables ? demanda M. Galfroy. 

— Aucune, répondit Pelragon ; vous 
saves quelles précautions Je prends pour 
que nos obligés ne sachent ni qui Je suis, 
ni qui vous êtes. C'est notre droit strict 
de faire le bien en secret, c'est aussi 
notre programme. Vous ma forez bien. 
J'imagine, l'honneur de croire que Je ne 
vous signale pas au petit bonheur les 
détresses a secourir. Mon déguisement 
me permet d'approcher a loisir lee pau­
vres, et de les étudier avant de vous 
proposer de nous intéresser a eux, n n'y 

a pas deux clubs comme le nôtre dans 
Parla... 

— Qu'en savons-nous, après tout ? dit 
un des assistants en souriant dans sa 
barbe grisa. 

— Vous avec raison, mon cher Casse-
lin, sourit à son tour Pelragon. 11 y en 
a peut-être un autre, ou plusieurs autres, 
Je la souhaite et vous aussi... En tout 
cas, je n'ai, je vous assure, pas la moin­
dre indiscrétion à me reprocher. Le dan­
ger qui plane sur quelques-uns d'entre 
nous ne vient pas de mol, et c'est ce 
qui doit nous Inciter a ne point Inter­
rompre nos bonnes œuvres. 

— Cela. non. dirent ensemble les club-
men. 

Un silence suivit cette courte et géné­
reuse profession de fol. et c'était un 
spectacle bien curieux que celui de ces 
hommes au grand coeur, conspirant pour 
pratiquer dans l'ombre la plus émouvan­
te) des vertus. Ils étalent tous riches, n 
y avait la deux rentiers, un général en 
retraites, trois industriels fort connus, 
deux gros commerçants : au total, dix 
ardents philanthropes, en comptant Pel­
ragon et Mme de Naussane. L'idée de 
cette originale et touchante association 
leur était venue un soir qu'ils dînaient 
ohes le général et que la conversation 
était tombée sur les misères humaines. 
Il se trouvait que chacun des convives 
avait connu, soit au début de son exis­
tence, soit après, des périodes de lutte, 
de gêne et d'angoisse, et qu'a tous il 
était resté, de ces traverses pathétiques, 
une, grande plUé pour la souffrance im­

méritée... Alors, en plaisantant, Pelragon 
avait proposé la fondation d'un club 
qu'il pensait Inédit ; un club sans sta­
tuts, non déclaré S la préfecture, qui 
grouperait « Les Conspirateurs du Bien ». 
On avait n. puis on avait creusé cette 
idée, vraiment séduisante. Il ne s'agirait 
que de se réunir tantôt ches l'un, tan­
tôt ches l'autre, et de découvrir de vrais 
malheureux. Aux uns, des secours en 
argent ; aux autres, du travail, a tous 
cette bienveillance qui sait ne pas tom­
ber ds trop haut pour ne point blesser 
ceux qu'elle vise. 

L'exploration, je m'en charge, avait 
déclaré Pelragon. 

Il articulait ces mots avec tant de 
zélé empressé qu'à l'unanimité on lui 
avait donné carte blanche. Peu après 
il était élu, toujours à l'unanimité, pré­
sident du club secret... 

Alors. 11 avait commencé ses tournées. 
Mais bien vite il s'était aperçu que les 
pauvres diables quli voulait secourir, 
ou bien se méfiaient de lui et se refu­
saient aux confidences, ou bien es­
sayaient de l'exploiter en exagérant leurs 
peinas. Quelques-uns — les moins timi­
des ou les plus effrontés, comme on 
voudra. — lui demandaient son adresse, 
dans l'intention avouée ou non d'aller la 
voir ches lui... La nécessité d'un dégui­
sement apparut a cet homme ému mais 
sagace. Un Jour qu'il s'était Immobilisé 
sur un* berge de la Seine, un béquillard 
broussailleux lui était apparu, que des 
cloenards, vautres dans la poussière à 

quelques mètres de là, avalent hélé S 
pleine voix : 

« Ohé ! Gonafrippe !.- s 
— Voilà comme Je dois être, s'était 

aussitôt dit Pelragon ; à un Gonafrippe. 
on ne cachera rien ; on n'essaiera pas 
non plus, d'en conter. 

II avait étudié minutieusement le hère, 
notant les détails du visage, de l'accou­
trement, de la blessure au pied, vraie ou 
fausse. Il s'y était repris a plusieurs fols, 
n'avait pas tardé à s'apercevoir que Go­
nafrippe évoluait toujours dans les mê­
mes parages, sans doute parce qu'avec 
sa béquille 11 ne pouvait aller bien loin. 
En se tenant donc en dehors de la spne 
propre au vrai boiteux, son sosie pour­
rait opérer sans crainte.- Et s'ils se ren­
contraient jamais ?... Eh I bien, on s'ar­
rangerait, on changerait le déguisement. 

Restait à se donner la possibilité d'être 
tantôt Gonafrippe, tantôt un homme 
valide et correctement vêtu, sans que le 
passage de l'un à l'autre rôle pût être 
remarqué. La solution d'un tel problème 
qui semblait au premier abord insoluble. 
Pelragon l'avait trouvée de la manière 
que l'on sait : Deux logements se tou­
chant, une porte secrète entre les deux. 

t IC Oana », locataire rue Bonapar­
te, entrait ches lui : 11 devenait Gona­
frippe et sortait du taudis de la rue des 
Canettes, riant dans sa fausse barbe, à 
la vraie barbe des gens. 

Les Conspirateurs du Bien se livraient 
ainsi à la plus touchante des besognes, 
et ils étalent à la fols heureux «t fiers 
ds la réussite de leur projet, quand des 

conspirateurs du mal, aussi redoutables 
que mystérieux, étalent entrés en scène. 
Le hasard avait voulu que Dorka Jetât 
son dévolu, pour commencer, sur les ri­
ches habitants du quartier de l'Etoile. 
Elle ignorait, cela va de soi, l'existence 
de ce club ; sur sa liste de proies à 
atteindre, figuraient d'autres personnes 
que las dix clubmen. Mais M. Marguin, 
assassiné, en faisait partie ; mais Mme 
de Naussane et Pelragon en faisaient 
partie. Les Conspirateurs du Bien pou­
vaient, de bonne fois, croire qu'on an 
voulait spécialement à eux... 

On a vif qu'Us ne reculaient pas pour 
cela. Mais le cauchemar qui pesait sur 
eux tous devaient cesser. Ils souhaitaient 
ardemment que la police démasquât au 
plus tôt les abominables fripouilles qui 
se servaient du meurtre comme d'un 
moyen de terreur pour rançonner les 
honnêtes gens.. 

— Que faire, sinon nous méfier, nous 
tenir toujours sur nos gardes, et atten­
dre l'arrestation des misérables f dit M. 
Galfroy. 

La réunion prit fin, c* soir-là, sur ces 
paroles d Impuissance Or. quelques Jours 
plus tard, las Journaux publièrent, en 
tête de la rubrique des faits-divers : 

L'INSPECTEUR 
N'ETAIT QU'UN ESCROC 

« Mercredi dernier, M. Casselln, le 
couturier bien connu, recevait la visite 
d'un Inspecteur du travail, délégué du 
comité départemental d'hygiène, Le 

fonctionnaire ayant demandé à voir les 
ateliers, on l'y conduisit aussitôt Là. il 
prit les mesures des locaux, compta les 
fenêtres, dénombra les ouvrières. Il vit 
également le vestiaire du personnel et 
les lavabos. 

« Cette revue minutieuse une fois ter­
minée, l'inspecteur émit, contre toute 
attente, des critiques sévères sur l'ins­
tallation de la maison : il déclara notam­
ment que le cube d'air alloué aux ouvriè­
res et aux employées n'était pas suffi­
sant, que M. Casselln contrevenait aux 
lois et règlements d'administration pu­
blique sur l'hygiène des locaux indus­
triels et qu'il allait se trouver, lui. ins­
pecteur, obligé de présenter à ses chefs 
hiérarchiques un rapport en consé­
quence. 

c M. Casselln était à la fols stupéfait 
et désolé. Le visiteur, alors, se fit bon 
enfant : « Les lois et règlements sont 
fort gênants, je vous l'accorde, dit-il. et 
vous dépenseriez gros al l'on voua con­
traignait a lee appliquer à la lettre. Pour 
vous être agréable, je consens à fermer 
les yeux ; vous verserez, en compensa­
tion, cinquante mille francs à une œuvre 
de bienfaisance que Je vous désignerai, 
ma conscience sera en repos, et voua, 
vous aurez la paix. Le trésorier de cette 
oeuvre, prévenu par mes soins, passera 
encaisser un de ces jours. Je n'ai pas 
besoin de vous recommander de tenir 
notre conversation secrète ; si elle 
s'ébruitait, nous aurions, vous et mol, 
des ennuis.» 

(A tutvrtj. 
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